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4tre reconverts d'écorce et les espaces entre
les troncs remplis avec, de la lerre délayhe
aM ensuite blnclie. On obtient-une habita-,
tipn e.nvenable prprç et. .auss chaude
qu'une mafon .en pierre.

Les terres mises. àla dispositionmda colon
se trouvent dans des parties du liat-Cana-
4a, dont le climat et le sol permettent d'qb-
tenir d'abondantes rcoges de 'ble d'lii#r,
d4exrepte quallAs et de bon poi4s, ampi que
tonà les autres pro uits~de fermes obtenu
dahs les meilleures parties de la Province et
þs plus uciennern cultivées.

Naturellement, dans one campagne si
vaste,.il se rencontre plusieurs qualités de
terrafidse r pairties offrent -un sol
bien sepérieur à d'autres; mais les bonnes
qu rit es dorinent. Les terres lorgeant les
trojronîtes-dotnt ii a éiê question sont a p.n
prêsensblib1eà pour la qualité et la nature
du sol, et couvertes de toute espèce de bois,
les unes de bois dur, d'autres de gros sapins.

L'eau. destinée aux usag domestiques
et Pertt t(4 on-n, fe i j t"ve >n
divers lieux des cours d'eau et des chutes
gu'on pourrait utiliser pour les fabriques.

Les terres bien boisees sont presque tou-
jours les meilleures. Les cendres de trois
acresa.bien soignées et protégées contre
l'hurniité,--dounneront nn baril de potasse
valnt de 6 à 7 louis. Le capital nécessaire
pour faire de la potasse n'est pas considéra-

ebl-etke procédé est à la fois simple et faci-
-lement -compris.

La -dépense encourue pour défricher et en-
clore des terres bien boisées- évaluant le
prix d travail au plus haut chiffre-es
d'environ QUATR E LOUIS par acre,somme
que la première récolte de blé produira
presque. Quant aux barres de barrières, or
les trouvera en abondance sur ces terres.
, De cette façon, un colon possédant un ca-
pital de 25 à 30 louis, selon le nombre dE
-personnes de sa famille, peut se trouve
bientôt a Faise et retiier un magnifique re
venu¿de ses premières av.ances. Quant
4'homme seut,capablede travailer et portéëd
bonné volontlé, il ne lui faut guere d'autA
Capital qnesoti propre.bras armé d'une ha
,be. Il peut consacýer une partie de Pauné

au défrichemetnt de sa terre, et employer le
autres saisons à travir dans les ser-
de bois -ù il trouvera unt salaite lbé!.
- Le elimat de ee1ne ptut'ie du pays e't e
rentiellement bon. La neiîune tnbe ir
miaiwn·assezgrarn!e 'abornfance pmrt e;
pécimrrles communications et. au conaile
.eie permet. au fermier de charrier son boi
de-ciauffa-ge de la-lnt a sa maison potrrs;
provision de .Phiver4m>chain, de poiter.se
produits au marché et de -faïre ses pi.)visinL

cperesouirs à verr. -Coue -neige:q*ui-se
eamele* payseer e aer ser nonrmseneemen

à faciliter les conmunicationsrpais elle fer-
tilise aussi le sol.

Dans toutes les localités dent il est que..
tion, le colon trouvera toujours un bonwar-
chépour le surplus de ses produits,car les
nombreux établissements de bois éparsvdans
ces pays, consomment entrès grandesquaan
tités les produits des fermes de toute espèce.

Au taux des progrès faits par le Haut-
,Canada pendant les dix dernières annéesil
valeur des propriétés touble en moyenps
eiggýr gnúsd dx" ÎLýeet Jis Oblïéjbnk.
tions qni peuvent être faites par les colons.

Dans plusieurs cerniés la valeur des terret
livrées à la colonisation aquintuplé dans la
même -période, rmaisenî noyenne, selon les
statistiques -du Haut-Canada, la valeur des
propriétés DoiBis Tous iis wrx ANs et te
n'est pas trop d&epérer qi6 ce-taux se main-
tiendra encore pendant -phisieurs années.

Les campagnes dónt l'acedes est facilit4
par ces chemins sont toûtes voisines de la
parte, méridional-de -la-grande région zd
P'Outaouais, ou comprises dank cette con-
trée s'étendant le long des lacs Hurons et
Nipissirg et de la Rivièrede l'Outaouais-ý
pays immense dont les ressources deman-
dent à présent et obtiendront rapidement le
plus vaste développement.

LA CONTREE DE L'OUTAOUAIS, gi-
tuée au sud-du'lac Nipissing et de la giande
iti-mère de l'Outaouais et renfermant la pes
grande partie-des terres livrées a la coloM-
satioi, pourrait noumr aubesQin une popu-
ation de huit m toasd'ha4taats, et devient
l'objet,de l¡'a ýIgeéerael a mesure que
se rempLasent. leepartiesles plus uçcideta-
les du Canada.

Le Parlemert du Canada a pendant sa
dernière session octroyé une chaite a une
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ouais, des bords du lac Huron jusqu'a la vil-
- le de l'Outaouais, et de la se dirigeant veFs

l'Est. On a de plus commencé a éudier la
Rivièe dè l'Outaouais avec le pays qui l'a-
voisine. Ces études. qui seront termimées

- d-ns le courant de Pannée, ont pour but de
e assurer s'il est pos'ble de rendre la rivie-
re de P'Outaouais ravigable et Far quel£
l(ets on pouriait le ie1ler au lac Huion de

-tamte e a .permectue nux bâtimnents de se
rend:e 'pa cete roume abrégée nes, eaux- les

- P.iu eInnae dans cebe du Saint-Lau-
- tmt et d~ lOcean. S'il est fait aliusion à

,Oes l;avaux p;ojctcs, cezt pour faire voir
s que fattoition du gouvernement, du parle-
a -meit et du peuple du Canada s'est tournée

s vers.txette paue importanto de- la UPoviuce.
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